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Bonjour, 
 
Je voudrais avec vous aujourd’hui considérer les textes que la liturgie nous propose d’un              
point de vue d’abord culturel. 
La première lecture raconte une scène étonnante qui suit l’épisode où des vieillards ayant 
accusé Suzanne injustement, elle vient d’être condamnée à mort. Alors, nous dit le texte, 
« Dieu éveilla l’esprit de sainteté chez un tout jeune garçon nommé Daniel » Ce Daniel                
déploie alors une stratégie digne d’un homme d’expérience : interroger les témoins un par              
un. 
 
On considère habituellement que les anciens ont plus de sagesse parce que plus             
d’expérience. Mais dans ce cas-là Dieu manifeste sa liberté en inspirant un tout jeune              
garçon. La Bible nous donne bien d’autres mentions en faveur des enfants : « de la bouche                 
des enfants tu as tiré ta louange » lisons-nous en saint Matthieu (21,16) en écho au                
psaume 8. Et en Matthieu 18, 3, Jésus donne les enfants comme modèle à qui veut entrer                 
dans le Royaume. C’est sans doute à la suite de ces textes que nous disons de façon                 
proverbiale que la vérité sort de la bouche des enfants ou encore « aux innocents les mains                 



pleines » et le conte d’Andersen « les habits neufs de l’empereur » est de la même veine.                  
Ainsi la Bible apparaît bien aux sources de notre culture. 
 
Le texte où Jésus pardonne à la femme adultère est l’un des plus connus de l’Evangile. Il a                  
été beaucoup commenté et a largement inspiré les peintres. Alors je me limiterai, m’arrêtant 
d’abord sur les attitudes successives de Jésus : Il se baisse puis se relève avant de se                 
baisser à nouveau. Le texte grec souligne l’enjeu important de ce comportement en utilisant              
le même verbe comme si on disait en français : s’étant penché, il se dépenche puis se                 
repenche, (avant de se dépencher à nouveau pour s’adresser à la femme) Pourquoi ces              
mouvements sont-ils si importants ? Se baisser est une façon de désamorcer la violence en               
n’affrontant pas les accusateurs. Au contraire, c'est en s’étant redressé qu’il les regarde en              
face pour délivrer son verdict. 
De tous les tableaux inspirés par ce récit, je vous propose celui du GUERCHIN parce que                
ce peintre isole les personnages principaux en choisissant de représenter le moment-clef            
où Jésus affronte face à face l’un des accusateurs. Le fait qu’il n’y en ait qu’un est capital : il 
illustre la phrase de Jésus « que celui… » Alors qu’au début de la scène les scribes et les 
pharisiens sont en groupe, au moment où Jésus prend enfin la parole, il s’adresse à chacun 
individuellement. Pourquoi ? Parce qu’il parle à la conscience de chacun pour faire appel 
à sa responsabilité. Et le résultat est là : les accusateurs renoncent et s’en vont, un par un. 
 
Alors aujourd’hui encore l’impact de cette injonction est d’autant plus fort qu’il nous             
interpelle personnellement au singulier. Les uns et les autres nous n’avons sans doute pas 
envie de lapider qui que ce soit. Mais « lancer des pierres dans le jardin » des autres est                   
une tentation assez fréquente. Nous pouvons alors, avant de passer à l’acte, nous laisser              
interpeller par l’injonction de Jésus : avant de juger, critiquer, accuser les autres, le Christ               
m’invite à me remettre en question moi-même. 


